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libert l de•Iui rappelcr que. c'est un mot qui a uix igni fications dans l- 1 ., un exx.ple qui xluit: espea
tem ps actuel. Si par fiJilosOle, il en tedtl dire titi homme de l'tco!e le V i il r les iiltSîl ti In fim e dans Ctte cil .
Bossÿet,:Fènélon, Lacordire, Rnvignan (sans attention, à lerm enra ctère de le Plot orxstine
prêtres) -les '- Ecclésiastiques " ien. Canndn comme tous -les atu'rs Cxnn- Es.i-c- filue lsgrxic nrts titil'éJîîcîîxionilq et
iiens instruits et sans préjtgés;ne reprocheront pas à l'a uteur dle PHIfistoire tlt ir vont êt i o î:ii-s xxxix spr'liwiins sans priduitpo1 à lt
Canada d'êtrephilcsobc ; si nu contraire il entend -un homme de. l'école de et x 'mte fii'-tion

oltaire, M.icheletQuinet et compaîngnie, il n raison de dire que les ecclési- digne de pitté vi 7 Cou
astiques reproheront à cet:lmme d'être phizlovophe ; il nurait 'de joindre aul'es ulixe i moius graît de importance, cellYs qui dovraielil être

aux eccliastiques tous les nutres Canîadi~ns instruits et sans préjugés,. et ne cicJeti es p:tr i, Association dln le à et

pas dire en terminant a qu'en France, enx Europe on, ne lui reprochern pas Co illine introduction pn cms ine åiiresse. soirs lesx
qu'ene iç i iiils pir*es d'xex comnité aux orisi, dutvrmt f'tre lir(*siutxtee xtti peuple, retîfer-

Sdp./rep/losophe' ! Nous savons fort bien qu'en France comme ici il iet concise (u ses nomlremx rivl.

trouve toujours des gens pour applaudir à la fausse philosophie. à celle des <-iiiinr - r u appel à e e et a rette vertie, qii sont les
Volxaire,etc ete.; mais nous savons aussi que le plus grn-d nombre condamr.e plus sures (r e l'honxeur et de l'iiîdéponumice nxîtionxule.'

les principes de ces hommxxes et les regardent comme opposés à l'ordre et la -
Justice. .LA GROSSlE-ISLlK.

Eti finissat, qu'il nous soit permis dec transcrire ici la seule note dont le Coue xous pouvions: trus y xitendr, la intir, ne imin.e pasr à la
Canadien ait la.mngéI critique de M. Lehrur. - rosýse-rscec ; los ec vo<ît toxijommr. dec pis en, pire. Les éntigrés n:e xzxeîxrent

pNt -efrleislet Ji dephtxt, iln ictirt d'ic caie, qm'iloserxir poxixintt
ýNosavons, tîitl,reproililit e.i enttier l'rippiréci1ation qixma faite u:n ntltetxx beu fIle d yeirr l eieu eFie ooi e<i eJunld

Faian densuéir, iln iippel aue ti d ini ilèe Litle oualde
français ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~'n de Pi/urag cotie :.Greu aspedelrson-i)it l 1ne om

rra Qllcc. c'est gràc à lesImrid systératiq.e de certain- présideni des rrmialn
rn atlêre de voirles choses titi Canada. Ainsi par ex-îd.la <ltre n'cý,t 1-a4 dIe.. uusa dt spectamle queuxsaos euelueicsu o ytet

de ngrculurevon é e cniésnu poiein sns prnsipes, esla

.considérée par le, hnUabnxaits dmt pay commre uin impôt g-naint.'' pisageotis celui (lie prmsntein la rà l clbtrire <e 'n favigation.
Le Canadien, comme l'on voit,- tic~ lirorixl *,,.s la (i le la 11a- v' ýa l'aprd'nle non ie ghivern dt le Grimadienceaclm se qidmane Le .tre

cornednt laissea--il les malasens à !i qdarantaine Orm tMo<utril que les
.nièrc (de il. Lebrtxn) <le voir les choses du Cax:ada."'st--c à dlire pouir cela Inces aient lruionà es con titcalions navec la Crcssou-fsle pousr

.que le Canadien prend la responsabilité du reste ? i-ous en :serions vraixnieit ilititer ce qsd- il cmttdra aire - Et chacun répond ces t estion par de, r-

_fàché:s 3 car les principes qui y sont émis ne sont pas de cetix qui ont jx;- meurs tuxe l'on it tenir esiotirc oficielle. Les tdus s nmbir-nt ile tot: le-
qu'ici trouvé plae danos s;es colonunes. donît naguière une partie était intiîxlée txtes eronxît tranporl à miMontréal - npe«utr.ls qpa'ils e e erot laissé. ot le5plst ; d'autres enfnu que les édifives publics de Québec sont dentinés l les
Religieuse, niais qui vient de diiparaftre depuis quelques temps. LA reste, P La plus grande anNiété rège. ssLrc-t-cimx. prii lei inexobrea

,nous enible qu ' lorsue oit roamne les principes in écrit, on ne l pu- ne la éosioncle sur ce n.en, eatx sont smdr ndm lerte;
blie pas sanis commentaire voilà pourq oi une prouction où les mGsusrs sont -nais pou ont nzs le secret. 1 e lion sens coosenlcmit ltt sirplcreixt mu'-
,outragées ne sera jamais zidiis e ians les colmîtines: d'unm journal religict.eut 1 hjr an!acaupgx à proxirr.ité tic la Grossge-:lIe, sur terre rerixie et tan-

o s . von, -rpd eeeris q.il fait IJinu typu, les ;uàtirns qui pourraient servir iès à préoent et
n 'ae d uuir , tl'lmûpitaix et e ruarantaine, et où mien ne s'oppJosrnait un

.faous de ou rgeode M.art nmeat; lens prndre la reponblit ~de sagrécc, c'ses gruel conqtue cilcris y Le besoin. Mai il est biei prmable que.m aièrevoi re pec. doua Ains par làex é, ca re n'estl le gouvernenent constera co me il a laui jusle'ici, bien ds inresé-
e anadie, cme P Noirsn prenda asvons abar lit iii,ýritiiò elle lat mn0- ")ltjtt Alit l'ed prendre lave tis t i iple hon sens.''

pinion publique anl'anin ripitxle. Dans notre dernier titi- Nous-, crtuvon lue ce serait le em ettl moyen convrenale ieni que scon-
m éro (e Mavons cité l'article tc le d Cin r dc r E stour-ceant rr ootréal trîire e aient pant qu'il en est leinps eno re) u etis ri sur la err e-rni vis-à-

et le reste du pnds à suivre l'exemple de Qui s ec. Aejoxtrd'im i nriuns vis la Grose e et qu' y tiludraipxrer les ianrold. Autrement si l'on se lais.
donnons qelcîues extraits de émlscu Cnronli s îe à c Stijet t se reudre par l'hivr iir cette puie Ile, les chunes d salut nue tust leas
joignons lt érinic drematlouibnc, qoi suit. cxuieus extrtnsit les co- n ress. Car il stillit i se sovnir combien le fqicve est laie en ret
.onnes dii Pila- endroit et co ien qumc, ýexaii dilliceile presque s rat milieu dies

, Le réseenm échec que vient do subir le ioryse dans l Nouvelle- daces. Il esi one de ia plus grande jl.cescté d' prendre à ce sujet d'ac-
Ecose, la déonstri n puiissnt de l'opinoit publique flite à Qté. tives mesures. et nirs disons avec le nsdier t u

bec par Asne cittio de l Réfmsrarwd m < la tendance crisxegitu par "Q'r il et dsaiolpiiiert urgent de aire rss g -Iv ,sruenrent îlesrrmetan-

ij les chefs du pxrui l il àdxscuter libri-ment les grands prncipes urgexes et bur la ide potrvoir qui pourndini riteron à prse'e

du G ouverrema't Respn e irdhble, sont des irpdies sxtisfaisants que le Wl et à l'hôpital l e dl quari ane à la clôture let la in vigiiioi, ' t sur celte

ouple d Canada 'rust pas insensible aux dangers de sa sitution dimpiser sur les propriétaires et ler cbpiines d navires tic- restrictions te-
poltique Réforme. Qne.ermier Ndstvons eepamnt c mr e n P- qu'ils ne pissent nous apporter comme ils l'ont fait cette année, elee acturptele e re, pauvre, dou t simpei on sens trove r antis énesoi:-

e n tre p re n aun t, le né c a n c ien h a i, e t Dca p it lis te c d e icru t-ir, n e c y q e e s r e s e m y n c o v e abl r, q u e l i e o n:-

peuvent, dans leurs différents rappots avec le notucrnenc nt ra, u lirge ent ses nauxvendrait intro i re encore dan le ays et la er -e ére et

joignons ~ ~ ~ ~ I Pati! re1qube qu su qu nou exr.on de co- nobeu. Cri ui es ouei obe efeueetlee e

pecher de voir Ive;uu"utc o et nior cati es operla, st
(le sa politique défectueuse et rie sa rna!-n rministration. Tont homme
rxaisoinnable et bien pensant doit dotne, ê- la vue de ces défectixosit es
lamentables, avoir recotirs a ces mivyens légitimes et prescrits, né-
cessnires pour remédier an mil. Dans ces grandes nécessités où le
bonheur d'un peuxple exige non seilenint l'expression, mais l'action
forte et immédixte le lopinion publique, in grande masse di peuple
doit être nise en émoi par l'eposition puissante que doit en faire

Phebile honme dl'étnt, et par la xrnge juste et poputltire dii vrni
patriote. Dans le finues d'une ternpéte, les tyrans doivent trembler
.comme îles esdaives. Dans des Associations politiques, unies et bien
ortanisées, cet enthousiasne naturel, inséparible de l'amour de la
lib'erté et ri'une loynuté éprouvée, cPt enilousixtsne n'est pas seule-
ment réveillé par les appels de l'orateur, mais encore le jugement
se forme d'une mauxnière plus ou moins forte selon que l'Pibus lu pou-
voir est plus ou moins grandle, et selon que les administrations qui
opriment si grnndeiient un peuple matxununime sont plus <iu moins
éfectueuses. Dans la crise actuelle. quanxd on ne combut pas pour-

obtenir le pouvoir, iais pour changer la politique ruineuse et des-
iructive mise en action par quelques uiibitieux, le devoir di cuple
du Canada est:Jte se rallier autour de Létenchard, clui vient rPètre nr-
boré par l'Assemblée cde la Réforme à Qiiébec, et d'établir des ns-
sociations semblables, dans chaque cité, chaxque ville et chaque villn-
e.de la province...... L'Assemblée de Qu.ébec fournit, il nous sem-

Le 1-1. du courant le nombre d'éiiigrés arrivés cetto année en Canada
n'élevait ait chi'lrc de 77735i c'e-t 50000 de plus que l'an dernier.

Les nouvelles des Eîais-Uis tie reoifirment point celle de la prise dle
Mexico. Au contraire on dit que les piropositions ne sont pas acceptées par
le Mexique, et que Sania-Anna est à lexico à la téte d'une amnnée le plus
le 25000 honxmes. Les fortifetiations sont terminées et l'on veut risquer en-
core une bataille quxi mern la plus Jésespérée de tottc. C'est dans la pre-
rmiére senaiî,e titi mois d'août que le général Scott devait marcher sur la
Capitale, où la légation A ngiaire fait tout son possible pour empêcher l'en-
trée des Amérnicains. Réussira-t-on ?.

Les bruits qui ont couru sur Mgr. de Walin~Wnllai et ses compx-
vnons, dc voyage, n'avment nucui fordenient. On vient de ruce-
voir l'evêch une lettre de M. Brotillet, prêtre missionnaire qui

ucoumpngxe Mgr. Blancbe. n.a lettre est dntée " Fourche Nord
de x Plamtte, 4 juijet -1847." Al momtent uix M. Brouillet écrit, la
curxivane se trouve à 80 miles au-delà dit Fort Larnméeet à 7S0

miles des lhnbitxatioiis ! Mgr. de \Villt-Wnlla avait été.indispo9e,
mnais se trouvait beaucoup imieux. . En somme le voyage avait êt&
heureux, mais le temps lvait été bien chaud. Voici un éxtruit de
la lettre de M., Brtouillet où ce monsicur raconte leur manièùre du
voyncer:


